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ENSEIGNEMENT ET TRAVAUX ORIGINAUX
Je diviserai cet exposé en deux parties :
I. —-Aperçu général sur les méthodes d’enseignement et l’ensemble
II. — Revue analytique des travaux groupés par ordre de sujets, cette
A. — Recherches de chimie pure ;
B. — Recherches de chimie médicale.
I. - APERÇU GÉNÉRAL SUR LES MÉTHODES D’ENSEIGNEMENT ET LES TRAVAUX ORIGINAUX
Je crois devoir présenter,-au début de cette Notice, un résumé des idées qui m’ont guidé dans les enseignements théorique et pratique que j’ai eu l’honneur de faire à la Faculté et dans les Hôpitaux.
11 m’a paru qu’il conviendrait de même, pour épargner quelque peine au lecteur, de condenser, en une sorte d’aperçu général, les résultats essentiels de mes r-echerches de laboratoire.
:t travaux scientifeques
Enseignement
s’assimiler,
III. ^ Dans l’ordre de l’enseignement clinique, j’ai organisé pendant plusieurs années, sous la direction de M. Bouchard, avec mes collègues MM. Claude et Balthazard, des conférences de vacances sur l’application au diagnostic des méthodes de laboratoire. Ces conférences réunissaient chaque année une trentaine d’auditeurs venus de la province ou de
Plusieurs professeurs ou agrégés ont, en outre, bien voulu m’appeler à faire, dans leur service, des conférences de chimie appliquée à la clinique. Chez MM. Hutinel, Segond et Pierre Teissier, ces conférences ont été suivies avec assiduité par les élèves du service auxquels s’ajoutaient un certain nombre de bénévoles venus des divers points de l’hôpital.
Chez MM. Segond, Pierre Delbet et Brocq, j’ai pu effectuer et diriger des recherches d’autant plus intéressantes pour l’instruction des élèves qu’elles portaient sur des malades qu’ils avaient effectivement sous les yeux.
L’initiative des maîtres qui ont fait appel à mon modeste concours mériterait, je crois, d’être imitée. Nous ne connaissons que très peu de chose des modifications chimiques que la maladie imprime à nos organes. Ces questions constituent un domaine presque inexploré, largement ouvert, dans nos hôpitaux, aux chercheurs initiés aux méthodes de la chimie médicale. C’est sur ce terrain d’application, où ils reçoivent le meilleur accueil, que les agrégés, chefs de travaux et préparateurs des sciences fondamentales feront toujours le plus éloquemment, bien qu’elle soit depuis longtemps superflue, la démonstration de l’utilité de leurs leçons et de leurs services.
Résumé succinct des Travaux originaux.
A. — RECHERCHES DE CHIMIE PURE
Mon premier Maître, dans la recherche scientifique, fut M. Béhal dont les travaux honorent depuis longues années l’École supérieure de Pharmacie de Paris. Il était pharmacien en chef de l’hôpital Bichat lorsque j’y arrivai, en juillet 1887, comme interne en pharmacie. On ne résistait pas
APERÇU GÉNÉRAL i3
IRCHES DE CHIMIE MÉDICALE
en pharmacie, j’avais eu de fréquentes occa- 1 est grand le nombre des questions cliniques, atives à la nutrition, qui ont progressé grâce idés d’enquête de la chimie. L’opinion que je
arterieiie aneignant a a 4 centimètres ne mercure.
Recherches sur la nutrition pathologique. — Le métabolisme dans les DERMATOSES. — J’ai poursuivi, durant plusieurs années, dans le service de M. Brocq, avec la collaboration de M. J. Ayrignac, des travaux relatifs aux modifications des échanges nutritifs dans les dermatoses. Nous avons etfectué ces recherches et exprimé leurs résultats en mettant à profit les récentes méthodes d’enquête données par M. Bouchard dans le fascicule intitulé Troubles préalables de la nutrition du Traité de Pathologie générale. Elles ont fourni les principaux résultats suivants ;
L’adiposité est notablement accrue dans 53 p. 100 des dermatoses les plus diverses. Bien que l’excitation catalytique soit supérieure à la normale chez 89 p. 100 des malades, l’activité histolytique se trouve le plus souvent réduite. C’est dans la pelade, la pseudo-pelade et l’alopécie que cette diminution est le plus accentuée. Elle Test moins dans les divers eczémas.
Le coefficient azoturique descend au-dessous de sa valeur normale dans 50 p. 100 des cas d’eczéma et de psoriaris et, dans 60 p. WO des cas,
que le coefficient de déminéralisation.
Les rapports du phosphc
COMBINAISONS DES ACIDES GRAS AVEC LES CARBURES NON SATURÉS
Comhinaisons des acides gras avec les carbures éthyléniques.
BÉHiL et Descrez, Comptes rendus, Acad, des Sciences, t. CXIV, p. 676.
Action des acides crganiques sur les carbures acétyléniques.
Nous nous sommes proposé de trouver l’explication d’une réaction antérieurement découverte par M. Béhal, à savoir la transformation, sous l’influence de l’acétate d’argent, de l’heptine chloré 1, C^H” — CH = CHCl, en heptanone 2, C“H'‘ — GO — CH®. La réaction normale devrait, en effet, fournir l’heptanal C^H'*— CH^ —CHO.
Cette transformation s’expliquerait simplement en admettant que, dans une première phase, l’acétate d’argent pût agir comme la potasse, en donnant naissance à un carbure acétylénique et à de l’acide acétique ; C»H“ - CH - CHCl + CH» - CO»Ag = AgCl + C®H“ - C s CH + CH» - CO'H
Heptylène chloré. Acétate d’argent. Ilepllne. Acide acétique.
et que, dans une seconde phase, l’acide se fixât sur la fonction acétylé-
L’heptène, par exemple, fournit ainsi l’acétate d’heptyle
Les règles de fixation du résidu acide sont les mêmes que celles du reste sulfurique; on obtient toujours des alcools secondaires ou tertiaires, excepté dans le cas de l’éthylène.
Nous avons poursuivi cette étude sur un corps possédant à la fois une fonction carbure éthylénique et une fonction aie ool: l’alcool allyliquc. Nous avons reconnu que la fonction éthylénique fixe une molécule d’acide acétique en même temps que s’éthérifie la fonction alcool; le corps qui résulte de cette réaction est la diacétine du propylglycol :
SUR LA FORMATION
DE DÉRIVÉS ORGANIQUES DANS LESQUELS LE SOUFRE SE COMPORTE COMME ÉLÉMENT QUADRIVALENT BéKAL et Desgbez, Bull, de la Soc. cMm. [3], t. VII, p. 401.
Tentatives pour obtenir SO par l’action des métaux, entre autres de l’argent sur SOCI*. — En présence du benzène, formation de l’oxyde de diphénylsuIIine. — Les métaux Ag, Na, Zn réagissent sur les iodures de sulfines pour donner des iodures et des sulfures d’alcoyles. - Le zinc-éthyle donne avec Tiodure de Iriéthylsulfine le mercaptanate de zinc-éthyle.
Nous voulions reproduire des dérivés du soufre quadrivalent pour voir si, dans ces composés, la basicité observée dans les sulfines secon-
Nous avons essayé aussi de préparer le thionyle SO, en faisant réagir sur le chlorure SOCl^ différents métaux, entre autres l’argent en poudre. La réaction, dans ce cas, est extrêmement violente ;il se forme de l’acide sulfureux, du chlorure et du. sulfure d’argent. Pour la modérèr, nous
; obtenu que de l’oxyde
avons opéré en présence du benzène et nous n’avons de diphénylsulfine — SO - CH*.
Nous avons pensé à enlever aux sels de sulfonium un atome d’halogène ou bien à le remplacer par un reste de carbure, mais les expériences n’ont pas donné le résultat désiré.
En faisant réagir l’argent, le zinc ou le sodium sur l’iodure de triméthylsulfonium, nous n’avons obtenu que de l’iodure et du sulfure de métbyle. Dans toutes ces réactions, le soufre tend à redevenir bivalent; c’est ainsi que le zinc-éthyle réagit sur l’iodure de triméthylsulfonium en donnant du mercaptanate de zinc-éthyle G*ID — S — Zn — G*H*.
HYDRATATION DIRECTE DES CARBURES ACÉTYLÉNIQUES
Hydratation de l’acétylène, formation de paraldéhyde.
Hydratation de l’allylène.
BM.delaSoc.chim.[3],l.Kl,p.3H.
Hydratation du méthylbutylacétyléne et du phénylacétyléne.
Bull, de la Soc. chim. [3], t. IX, p. 64t.
Sur la formation de deux acétones par hydratation des carbures aoétyléniques substitués.
Bull, de la Soc. chim. [3], t. IX, p. 883.
Ges diverses communications, reunies dans un mémoire publié aux Annales de physique et de chimie ([7], t. 111, p. 209), ont fait le sujet de
C’est M. Berthelet qui a montré le premier la possibilité de fixer les éléments de l’eau sur les carbures non saturés et d’obtenir ainsi les alcools correspondants. Pour réaliser ces synthèses dont les plus mémorables sont celles des alcools éthylique et isopropylique, M. Berthelet avait recours à l'intervention d’un acide auxiliaire, l’acide sulfurique. La fixation d’eau sur le carbure se fait ainsi en deux phases; il se forme d’abord un éther sulfurique qui est, en même temps, acide monobasique.
1» Acilgliniques lirais R — C= H.
AllyIèneCHS-C = CH.
{Propine).
CEnanthylidèneC5H“-C = CH . . .
{HepUne 4).
CaprylidèneC«H«_C=CH.
{Ocline i).
PhénylacétylèneC6H5-C=CH. . . .
(Pkénéthingle).
20 Acétyléniques substitués :
R-C = C-RoüR —CsC-R' MéthylbulylacétyJène CH^ - C =C-C^H9 (HepUne %
Méthylamykcélylène CH»—C=C - C>H“ (OcHne 2).
Diphénylacétylène C»H» — CsC — C'H»
(Tolane, diphénylêlhine)..
Paraldéhyde (C»H»0)».
Acétone ordinaire CH» — CO — Cil».
Méthylpentylcétone C»H“ - CO - CH»
Méthylhexyloétone C‘H‘» - CO - CH».
AcélophénoneC«H»-CO-CH».
(Élhanoylphène).
i Méthylpentylcétone CH» — CO — C»H“.
(Heplanonei).
) Éthylbutylcétone C»H»—00-0»».
( (Hepinnonei).
( Méthylhexylcétone CH» — CO — C'H*».
5 (Ocianonei). .
) Éthylpentylcétone C»H» - CO - C»H«.
( (Octanone 3).
I Désoxybenzoïne C»H» — CO —C»H».
L’examen de ce tableau conduit aux deux conclusions générales sui-
1“ Les carbures acétyléniques vrais sont transformés en méthylcétones par hydratation directe. Il n’y a d’exception que pour le premier terme, l’acétylène, qui donne 1’ aldéhyde. Pour ce premier terme, les divers savants qui se sont occupés de son hydratation ont mentionné des résultats différents. M. Berthelot avait obtenu l’alcool vinylique : MM. Lagermark et Eltekoff avaient été conduits à l’acide crotonique. M. Berthelot et M. Zeisel expliquèrent ce dernier résultat par une impureté de l’acétylène (bromure de‘ vinyle). M. Kutscherow ayant hydraté l’acétylène par la méthode des sels mercuriques qu’il venait de découvrir, obtint l’aldéhyde ordinaire. Les divergences de résultats indiquées par les auteurs précédents semblent provenir des impuretés diverses qui souillent l’acétylène suivant ses origines. La réaction à laquelle je me suis adressé (décomposition de l'acide acétylène-dicarbonique) pour obtenir ce carbure m’a mis, je crois, à l’abri d’un reproche de cet
3, lorsque leur formule
AROMATIQUES
c’est-à-dire que le nitrile benzoïque prend ainsi naissance. J’ai pu, dans une première expérience, isoler 22 grammes de ce corps que j’ai caractérisé par ses constantes physiques et la préparation de ses principaux dérivés (acide, éther, amide). L’étude détaillée des conditions les plus favorables au rendement m’a permis de montrer qu’il est inutile d’augmenter la pression pour favoriser la réaction ; qu’un grand excès de carbure et la température d’ébullition augmentent la proportion de nitrile formé, mais qu’à froid, au contraire, et avec une faible quantité de carbure, on obtient toujours un peu de phénylcarbylamine.
Appliquée au toluène, la méthode de synthèse précédente m’a donné le nitrile paratoluique. Des trois nitriles possibles, c’est le seul qui prenne naissance dans la réaction. Avec le métaxylène, la substitution se lait en position para relativement aux deux groupements méthyle et l’on obtient le nitrile de l’acide xylylique, diméthylbenzoïque 1. 2. 4. Le paraxylène m’a conduit au seul dérivé possible, c’est-à-dire au nitrile de l’acide 1. 2. 5, isoxylylique. Afin de généraliser la réaction, je l’ai encore appliquée au mésitylène, ce qui m’a conduit au nitrile de l'acide isodurylique, corps nouveau, très bien cristallisé.
SUR LA DÉCOMPOSITION DU CHLOROFORME, DU BROMOFORME ET DU CHLORAL PAR LA POTASSE AQUEUSE Comptes rendus Acad. d. Sciences, t. CXXV, p. 780 ; Bail, de la Soc. chim. [3], t. XIX, p. «0.
Dumas a montré autrefois que la potasse alcoolique transforme le chloroforme en chlorure et lormiatede potassium :
CRCP -P 4 KOH = 3 KCl -f CHO«K + 2 H«0.
Plus récemment. Prunier a établi qu’à une température inférieure à 30° il se forme encore, dans les mômes conditions, des traces de formiate, mais surtout de l’oxychlorure de carbone et un peu d’hydrogène.
M. Bouchard m’ayant chargé d’étudier les gaz qu’il avait vus se produire quand on met en contact de la levure de bière, de l’eau chloroformée et de la lessive de potasse, m’a ainsi fourni l’occasion de montrer que le chloroforme se décompose par la potasse aqueuse, à froid, en
Pour l’examen spectroscopique, on a fixé à la division 100 de l’échelle la raie jaune du sodium; la raie rouge de l’hydrogène se trouve alors à la division 48, celle du lithium à la division 39. Un échantillon d’argon donnait alors les deux raies rouges moins réfrangibles que celles de l’hydrogène, caractéristiques de ce gaz, aux divisions 20 et 25.
Un échantillon d’hélium donnait une raie rouge et la raie jaune D^du spectre solaire aux divisions 41 et 101,5.
Notre tube de Plücker a fourni deux raies rouges situées aux divisions 20 et 25, c’est-à-dire caractéristiques de l’argon. Il présentait également la raie rouge 41 et la raie jaune D* du spectre de l’hélium.
Les raies de l’hélium étaient beaucoup moins accentuées que celles de l’argon, qui étaient très brillantes.
Les gaz qui , se dégagent des eaux de Bagnoles-de-l’Orne ont donc pour, composition, en volume :
Acide carbonique .'
RECHERCHES SUR LA DÉCOMPOSITION PARTIELLE DU CHLOROFORME DANS L’ORGANISME AVEC PRODUCTION D’OXYDE DE CARBONE ÉTUDE DE L’ANESTHÉSIE PAR L’ÉTHER A. Desgeez et M. Niccouxi Comptes rendus Acad, des Sciences, t. CXXV, p. 973 et t. CXXVI, p. 7S8. Arch. de Phgsiolog., avril 1898.
J’ai relaté précédemment le nouveau mode de décomposition du chloroforme que j’ai découvert et qui a lieu à froid, sous l’influence des alcalis, aqueux, avec production d’oxyde de Carbone. Nous avons supposé, M. Nicloux et moi, que la réaction essentiellement alcaline de l’organisme et dont les origines sont complexes pouvait peut-être provoquer un dédoublement analogue.
Pour vérifier cette hypothèse, nous avons eu recours à deux méthodes de recherches très différentes. L’une et l’autre nous ont donné des résultats positifs et sensiblement concordants.
iodique par l’oxyde de carbone et dosage de Tiode mis en liberté. Nos résultats sont les suivants :
1° Nous retrouvons, après M. de Saint-Martin, l’oxyde de carbone dans le sang des chiens vivant à Paris ; comme nous ne supposons pas l’acide acétique capable de produire ce gaz par réaction sur le sang, nous admettons que ce liquide peut contenir normalement de l’oxyde de carbone. — M. de Saint-Martin a montré, dans un travail plus récent, que nous avions fait la bonne hypothèse, à savoir que le sang contient bien de l’oxyde de carbone. Voilà pour le sang normal.
2° Les animaux soumis à l’anesthésie par le chloroforme nous ayant, dans toutes les phases de nos expériences, fourni un sang notablement plus riche en oxyde de carbone que leur sang normal (le rapport est de 1 à 4, pour une anesthésie profonde), nous attribuons ces différences à l’anesthésie par le chloroforme. Nos premiers résultats se trouvent ainsi
Anesthésie par l’éiher. — Les deux méthodes précédentes, appliquées à l’étude de l’anesthésie par l’éther, montrent qu’elle n’a aucune influence notable sur la proportion des gaz combustibles du sang.
II. — Recherches sur la nutrition normale
CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DES SÉRUMS Thèse de Doctorat en médecine i üauthier-Villars, Paris, 1898.
Ce travail est consacré à la recherche de l’influence de trois sérums differents, notamment du sérum de Behring, sur certains éléments de l’urine. Quelques observations antérieures, insuffisamment prolongées, avaient permis de constater une augmentation d’urée produite par Tinjection du sérum antidiphtérique. On en avait conclu que ces injections peuvent favoriser l’élaboration de la matière et constituer une sorte de stimulant des échanges nutritifs.
Méthode de recherches. — Je me suis proposé d’étudier les modifications produites sur la nutrition générale par les sérums d’ascite, de pleurésie et, surtout, par le sérum antidiphtérique. Mes expériences ont
Résumé des expériences faites sur le sérum antidiphtérique.
Première expérience. — On a injecté 1 cc. 8 de ce jsérum par kilogramme d’animal.
Les, effets observés sont les suivants :
Augmentation des éléments urinaires durant six jours ; diarrhée le septième et les suivants avec diminution des substances urinaires, en même temps que le poids des lapins baisse sensiblement ; le neuvième jour, l’urée et le phosphore, le dixième jour, l’urée seule reparaissent en excès ; l’un des lapins a perdu 240 grammes de son poids ; il a succombé le treizième jour. Les trois autres, qui ont survécu, étaient •encore notablement amaigris le vingt-denxième jour; chacun d’eux avait perdu 120 grammes de son poids initial ; les témoins, avec la même
mes recherches, signalé ces effets secondaires du sérum de Behring, et, comme conséquence, appelé l'attention sur la nécessité d’apporter, dans son emploi, la plus stricte prudence.
Les expériences analogues, que j’ai effectuées avec les sérums d’ascite et de pleurésie, montrent qu’ils provoquent, à la dose de 2 à 5 centimètres par kilogramme d’animal, des modifications de la nutrition de même ordre que celles indiquées plus haut pour le sérum antidiphtérique. Ces modifications sont moins constantes, moins accentuées et, généralement, n’entraînent pas la mort de l’animal.
INFLUENCE DE LA VACCINATION SUR L’ÉLIMINATION DE L’URÉE, SUR LE MODE DE NUTRITION A. Chabrin et A. Desorez, Bull, de la Soc. de Biolog., t. XLIX, p. 709.
M. Bouchard considère l’immunité comme le résultat d’une modification de la vie de la cellule. Nous avons cherché une nouvélle preuve de cette conception dans la détermination de la quantité d’urée éliminée par des lapins vaccinés contre le bacille pyocyanique. Nos recherches ont porté sur cinq séries d’animaux entraînés à un régime d’alimentation, variable avec les séries, mais constant pour chacune d’elles pendant la durée de l’expérience. Les lapins étaient de poids identiques, chaque série comprenant deux vaccinés et deux témoins. Le tableau suivant contient les moyennes de huit à douze jours d’observation pour chaque série ;
Lait
La vaccination produit ainsi un ralentissement des échanges nutritifs, modifie l’élaboration de la matière par la cellule vivante.
Ces résultats ont pté confirmés à Lyon, sur le cheval, par M. J. Cour-
SUR LA TRANSFORMATION DE LA GRAISSE EN GLYCOGÈNE DANS L’ORGANISME
Ch. Bouchard et A. Desorez, Compta rendue Acad. d. Sciences, t. CXXX, p. 816.
M. Bouchard a montré (1) que des personnes ne recevant d’autres ingesta que les gaz atmosphériques et n’éliminant que les matières de la perspiration cutanée et de l’exhalation pulmonaire, peuvent présenter
(1) Ch. 1
ÎS TRAVAUX SCIENTIFIQUES
RECHERCHES SUR L’INFLUENCE EXERCÉE PAR LES COMPOSÉS ORGANIQUES DU PHOSPHORE SUR L’ORGANISME ANIMAL -
LÉCITHINES
De l’influence des lécithines sur les échanges nutritifs.
A. Desgbez et A. Zaky, Bail. Soc. de Biol., -1900, t. LU, p. 794.
Influence des lécithines de l’œuf sur les échanges nutritifs.
Comptes rendus Acad. d. Sciences, t. CXXXII, p. 1S12.
De l'influence des lécithines de l’œuf sur le développement du squelette
A. Desgrez et A. Zaky, Comptes rendus Acad. d. Sciences, l. CXXXIV, p. «16.
Analyse du mode d’action des lécithines sur l’organisme animal.
A. Desgrez et A. Zaky, Comptes rendus Acad. d. Sciences, t. CXXXIV, p. 4522.
Étude de l’influence des lécithines sur l’organisme animal.
Journal de Physiologie et de Pathologie générale, t. IV, p. 664.
LÉCITHINE, NÜCLÉINE, ACIDE NUCLÉINIQUE, PROTYLINE
Influence comparée de quelques composés organiques du phosphore sur la nutrition et le développement des animaux.
A. Desgrez et A. Zaky, Comptes rendus, Acad. d. Sciences, t. CXXXIX, p. 819 et Bull de la Soc. de Biol, t. LVII, p. 392.
Étude de l'influence de quelques composés organiques phosphorés sur l'organisme animal.
A. Desgrez et A. Zaky, Journ. de Phgsiol et de Pathol ginér., t. VII, p. 213.
Nous avons étendu le travail précédent à quelques autres substances phosphorées, soit en vue de déterminer leur action spéciale, soit pour établir une comparaison utile des influences propres de ces divers composés. Les expériences ont élé effectuées sur le cobaye et le chien. Elles ont porté, dans tous les cas, sur un lot d’animaux témoins, puis, pour l’essai de chaque substance, sur un lot d’animaux aussi semblables que possible à ceux de ce premier groupe. Les composés qui ont fait l’objet de ces recherches sont, à nouveau et au point de vue comparatif, la lécithine de l’œuf, puis la nucléine de la levure, l’acide nucléinique qui en dérive et, enfin, une combinaison artificielle d’albumine et d’acide phosphorique introduite récemment dans la thérapeutique sous le nom de
Ces diverses substances présentent, vis-à-vis de la molécule d’acide phosphorique, un mode de saturation très différent. C’est en ce point qne réside, selon nous, l’intérêt particulier qui s’attache àla comparaison de leur influence sur les échanges nutritifs.
Les recherches rapportées dans ce travail ont été conduites comme celles que je viens d’exposer. Toutefois, au lieu de limiter l’analyse effectuée sur les organes des animaux sacrifiés à une partie du squelette et du tissu nerveux, on a fait porter cette analyse sur l’animal tout entier. On a déterminé la quantité d’eau, d’albumine et de graisse des tissus; le poids du cerveau et du cervelet réunis : 1“ à l’état frais; 2" à l’état sec; enfin la longueur, le poids et les matières minérales de Tun des fémurs de chaque animal. Ces résultats ont été présentés sous forme de tableaux d’ensemble {Journ. de Physiol. et de Pathol, gên., mars 1905). On peut les résumer de la manière suivante :
sistant à déterminer les modifications des échanges produites par action du chlorhydrate de la base injecté sous la peau ou simplement ingéré. Effectuées sur le cobaye, sur le lapin, puis sur l’homme, nos recherches ont porté sur le métabolisme des matières azotées et des composés
I. Expériences sur les animaux. — 1« Élaboration azotée. — Nous avons fait six expériences, cinq sur le cobaye et une sur le lapin. Elles
pression qui se maintient à 2 centimètres au-dessous de la normale. Pendant cette période, les battements du cœur sont ralentis et leur amplitude augmente en proportion même de leur ralentissement.
Nous avons pu nous rendre compte que, si certains auteurs ont signalé une élévation de la pression sanguine sous l’influence delà choline, c’est parce qu’ils ont opéré avec une base impure ou qu’ils ont administré des doses qui déterminaient une hyperexcitabilité du système nerveux central se traduisant par des phénomènes convulsifs.
Si l’on injecte, en effet, des doses doubles des précédentes, 10 milli-
nination du degré de corpulence et d’adiposité des malades, l’étude de L’élaboration des matières albumimoïdes, des éliminations chlorurée, sulfurée et phosphorée, de la grandeur de la molécule élaborée moyenne et, finalement, de la qualité de la sécrétion rénale.
ECHERCHES RELATIVES A LTNFLUENCE DE QUELQUES COMPOSÉS MINÉRAUX DU PHOSPHORE SUR LA NUTRITION
Influence de Tacide phosphorique, des phosphates mono et trisodiques sur les échanges nutritifs.
IV. — Déterminations de toxicités. Relations entre les fonctions chimiques, la constitution, la grandeur moléculaire des corps et leur pouvoir toxique.
RECHERCHES SUR LES COMPOSÉS DITS « ACÉTONIQUES
Sur la nocivité des composés aoétoniques.
Sur l’acétonurie.
Congrès de Reims, 1907,
Onsaitque l’acétonémie est une intoxication complexe dont le syndrome le plus caractéristique est la présence, dans les urines, de Tacétone et des acides diacétique et p-oxybutyrique. Ces trois composés sont reliés entre eux par des relations chimiques simples, l’acide p-oxybutyrique pouvant successivement donner naissance aux deux autres; on sait qu’ils dérivent, dans l'économie, des matières protéiques ou des corps gras. Ce qui est beaucoup moins connu, c’est le degré de nocivité et de toxicité de ces trois corps. On a d’abord attribué à l’acétone les accidents du coma diabétique; on admet plus volontiers, aujourd'hui, que le coma est le résultat d’une intoxication produite par les deux acides diacétique et ?-oxybutyrique, certains auteurs attribuent néanmoins à l’acide p-oxybutyrique une toxicité que d’autres refusent d’admettre.
Nous nous sommes proposé d’abord de déterminer, sur le lapin, la toxicité des composés aoétoniques par voie intraveineuse. Avec des solutions diluées, rendues isotoniques par addition de chlorure de sodium, nous avons trouvé que cette toxicité, faible pour l’acétone, augmente suivant une proportion élevée pour les deux autres corps ; celle de Tacide diacétique est deux fois plus forte et celle de l’acide p-oxybutyrique trois fois plus forte que celle de Tacétone.
Il nous a paru, en outre, intéressant de rechercher la toxicité des acides butyrique, propionique et lactique, afin de voir quelle est Tinfluence du groupement (CHOH)" sur la toxicité d’une même molécule.
s mieux connus de l’acétonésignification de ces modificaini accompagnent si souvent
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toxicités de 0 gr. 43, 0 gr. 48, 0 gr. 33 et 0 gr. 25. Cette dernière toxicité correspond au produit pur fondant à 169-170°, les autres produits n’entrant en fusion que vers 190-192°. A défaut d’une détermination de toxicité, il faut donc au moins prendre le point de fusion du bromhydrate de scopolamine, avant de l’introduire dans la pratique.
I/. — Recherches se rapportant à l’hygiène.
SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE DE RÉGÉNÉRATION DE L’AIR CONFINÉ
Sur remploi du bioxyde de sodium dans l’étude de la fonction respiratoire.
A. Desouez et V. Balthazakd, Comptes rendus Acad. d. Sciences, t. CXXVIIl, p. 36i.
Application à l'homme de la régénération de l’air confiné au moyen du bioxyde de sodium.
A. Desgkez et V. Baethazaud, Comptes rendus Acad. d. Sciences, t. CXXXI, p. 427 ett. CXXXIII, p. 791.
Nous avous publié un exposé complet de ces recherches et de la méthode dans les Annales d'Hygiène publique et de Médecine légale; numéro de juillet 1902.
1. Principe et étude de la méthode. — Le réactif destiné à régénérer l’air vicié par le séjour d’un animal dans un espace clos doit non seulement dégager l’oxygène nécessaire et absorber l’acide carbonique éliminé, mais encore fixer ou détruire les substances toxiques (hydrogène sulfuré ou phosphoré, toxines, etc.), qui accompagnent l’acide carbonique. C’est dans le but de satisfaire, le mieux possible, à ces trois conditions que nous avons proposé le bioxyde de sodium. Ce corps se décompose à froid, par l'action de l’eau seule, en produisant de l’oxygène, d’une part, et, de l’autre, un alcali puissant, la soude, qui fixe l’acide carbonique au fur et à mesure de son élimination ; mais, dans cette décomposition même, le bioxyde de sodium se comporte comme un oxydant énergique, capable de détruire les substances toxiques et volatiles éliminées par l'organisme.
Élude du bioxyde de sodium. — Le bioxyde de sodium (Na*0^), qui
ces animaux en vase clos, soit en provoquant la décomposition du bioxyde par de l’eau tombant goutte à goutte sur ce corps, soit, plus simplement, en plaçant à côté d’eux du bioxyde de sodium en poudre, l’eau provenant, dans ce cas, de l’air expiré.
IV. AppLic.tTiON \ l’homme. — Dans les expériences faites sur l’homme le bioxyde de sodium tombe automatiquement dans l’eau du régénérateur, en quantité convenable et réglable suivant les besoins, tandis qu’un appareil de ventilation très simple assure un contact suffisamment
dant le temps le plus court. Notre sujet a pu y séjourner jusqu’à trois quarts d’heure sans ressentir la moindre atteinte du gaz toxique qui l’environnait.
L’appareil que je viens de décrire se prête à des applications multiples. Comme appareil de sauvetage, il peut rendre des services aux sapeurs-pompiers, puisatiers, etc..., à qui il permet de pénétrer dans les espaces envahis par la fumée. Grâce à l’étanchéiiéparfaite, que les méthodes de renouvellement d’air jusqu’ici employées et comparativement expérimentées par nous ne permettaient pas de réaliser, le sapeur-pompier, par exemple, peut affronter les milieux rendus dangereux par la diffusion des gaz les plus toxiques : oxyde de carbone, gaz de l’éclairage, hydrogène sulfuré, etc. Les mineurs, ainsi que les ouvriers des diverses industries chimiques, pourraient y avoir recours non seulement comme moyen de sauvetage, mais encore comme appareil destiné à faciliter, à multiplier les moyens d’exploitation industrielle. Des appareils, basés sur le même principe et de construction analogue, permettraient le séjour d’équipes entières d’ouvriers dans des espaces confinés, tels que galeries souterraines, égouts, tunnels en percement, sous-marins, cabines et chambres de chaufferie dans les navires.
Application de notre méthode en Angleterre.
Dans la séance du 6 juin 1910 (C. R., t. CL, p. 1490), M. Carpentier a présenté à l’Académie des sciences « un appareil respiratoire destiné au
Pour l’extraction des alcaloïdes, nous avons employé la méthode de Stas-Otto, avec épuisements successifs par l’éther, le chloroforme et l’alcool amylique préalablement purifiés. Parmi les réactifs généraux, le
ictif de Bouchardat nous a paru le plus sensible.
ORGANISATIONS D’ORDRE SCIENTIFIQUE PUBLICATIONS DIVERSES
I. — En 1902, j’ai pris l’initiative de l’érection à Langres, sa ville natale, d'un monument à la mémoire d’Augnste Laurent, l’un des créateurs des doctrines chimiques modernes. A la cérémonie d’inauguration, présidée parM. Mougeot, ministre de l’Agriculture, et honorée de la présence deM. Armand Gautier, délégué de l’Académie des sciences, j’ai retracé la vie et l’œuvre de Laurent dans un discours publié le lendemain, 24 août 1903, par le Spectateur de Langres.
II. — Gomme secrétaire du Conseil de l’Association française pour l’avancement des sciences, poste dans lequel j’ai eu l’honneur de succéder à M. le professeur Gariel, j’ai organisé les Congrès de Reims (1907), Clermont-Ferrand (1908), Lille (1909), Toulouse (1910), Dijon (1911) et Nîmes (1912), chacun de ces Congrès comprenant 20 sections scientifiques différentes. J’ai dirigé la publication des deux volumes consacrés aux comptes rendus de chaque session. De plus, j’ai organisé les conférences que l’Association française fait, chaque année, à Paris, à l’Hôtel des Sociétés savantes.
III. — Au Bulletin de la Société chimique de France, j’ai fait, pendant quinze ans, une partie des extraits des travaux étrangers relatifs aux alcaloïdes et aux sujets de chimie biologique.
l'y". — Conférences ; au laboratoire de M. Friedel, une conférence sur les carbures acétyléniques et deux conférences sur les leucomaïnes et les ptomaïnes; au Congrès colonial de 1904, une conférence sur l’ali-
V. — Discours prononcés aux obsèques de M. Phisalix le 18 mars 1908 al à l’inauguration, ji Mouthier (Doubs), de la place Césaire-Phisalix, cérémonie présidée parM. Georges Leygues (11 septembre 1908). Ces discours
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x097x04. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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